Mariarosa Dalla Costa

Via B. Cristofori 35
Padova Paris, le 10.7.72

Chere Marlarosa

J8al €té trés heureuse de recevoir ta réponse.
Birgitte n'est pas venu apres ta lettre a la reuninon, pulsqu'elle est
partie en vacances,

Nous avons, d'autre part, constitue un graupe
que va étudler et travailler seulement sur le travail menager, ou, en
d'autres termes, au travall d'infra structure produtt par la femme pour
les besoins des hommes, dans toutes les socleétes connues. Et impaye,
directement. Evidemment, si on considere que "son " homme la maintient,
la nourrit, etc., c'est hors de question ce que j'affirme. Mals juste-
ment, notre but est de considerer les houmes et femmes comme des 1ndiyi-
dus, pas coume des partis de "couples", ou 1'homme a un role determine
par la societe, et la femme un autre role aussi predetermine.

Alnsi, tes lettres, celles de ton groupe, seront
transmises et lues non seulement 2 notre groupe du travail d‘infrastrpuctt-
re, mals aussl a notre groppe aussi nouvellement constitue ,de sud-ameri-
caines,; que s'interessent a s'intégrer au mouvement de libération des

femmes.

Je ne comprends pas coumment tu puisses etre en
désaccord avec 1l'article de M. Benston. Peut-etre tu n'as ,bas compris
dans une langue etrangere ce qu'elle voulalt dire. C'est evident que ce
que 1la femme produit dans son meénage ce sont des valeurs appeles par les
economistes, de valeurs "D'usage". Ils sont consommes par la famille,ils
n'ont pas de valeur d'echhnge. La maitresse de ,niaison ne peut pas echan-
ger pour de 1'argent la soupe qu'elle a cuisiné., Cette soupe fait partie
de ses obligations, desg’ opbligations que 1u1 donne son role de femme au
foyer. De meme par rapport a la chemise qu'elle lave ou repasse. Si elle
falsait ce meme travail dans un restaurant, elle seralt assalarle, et
dans ce cas 12 oui, son travail aurait une valeur 4° échange. Elle pourrait
méme demander un plus haut salaire, en disant que la soupe qu ‘elle fait
est meilleure que celle faite par une autre. Mais quand elle la falt dans
la maison, elle regoit de "1l'amour, de la tendresse" en echange de son
travail, ou des critigues. Mais pas de 1'argent. Dans une economie de
la marchandise, comme est la notre, cela ne fait aucun doute.

Merci pour les "tracts" que tu m'as envoyes. Nous
qui parlons le portugais, comprenons assez bien 1'italien. D'ailleurs,j’
attends le retour de Birgitte pour lui demander ton livre.

I1 me semble que demander des creches payees par
1'Université est une cause fepiniste tres importante. Meme les gardiennes
des enfants, ou gardiens, payes par 1° Universite.

. Comment yous voyez la possibillte de ,collectivisa-
tion des taches ménageres par 1'E tat?Est-ce-que vous considerez la pos-
sibilité de ce que ce soit falt dans le regime capitaliste ?Quelle
genre d'action vous envisagez, selabent des denonclations, ou des actions
de demandes concretes, a par celles de creches ? Parce que les salalres
pour les femmes, dans les travaux exterieurs, cela va ensemble avec les
taches menageres qui leur incombent. On ne paut pas les separer.
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